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L'INVITÉE DU DIMANCHE : AURÉLIE FILIPPETTI

« Je suis une enfant de Mai 1968 » Propos recueillis par Eric Hacquemand et Dominique de Montvalon 

dimanche 24 février 2008 | Le Parisien 
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DEPUTEE de la Moselle, proche de Ségolène Royal, Aurélie Filippetti, 34 ans, est à l'Assemblée l'une des valeurs montantes du groupe PS dont elle est la porte-parole. Originaire de Lorraine, fille d'un mineur de fond communiste, Aurélie Filippetti a rejoint le PS en 2006, après avoir été, lors des dernières municipales en 2001, tête de liste des Verts dans le Ve arrondissement de Paris. 

Avez-vous été rassurée par les propos de Nicolas Sarkozy qui, jeudi dans le Nord, a appelé à « la plus grande fermeté » contre les sectes ? 

Aurélie Filippetti. Pas vraiment. Depuis son élection, il organise la vente à la découpe de la laïcité

   Sa stratégie est connue : trois pas en avant, deux pas en arrière. Sa conseillère, Emmanuelle Mignon, lui sert de poisson-pilote : Nicolas Sarkozy n'en pense pas moins. Qui a oublié l'accueil qu'il avait réservé à Bercy au scientologue Tom Cruise ? Bon, d'accord, devant le tollé, il a dû reculer, mais le mal est fait : les repères sont brouillés, et la laïcité a pris un nouveau coup. 

Le PS reproche au chef de l'Etat d'avoir demandé à la Cour de cassation des propositions pour permettre une application immédiate de la loi qui prévoit l'enfermement à vie des criminels dangereux. Est-ce une critique de forme ou de fond ? 

C'est, bien sûr, une critique de fond sur un texte qui remet en cause des principes fondamentaux, comme l'a bien expliqué Robert Badinter. Comment considérer que l'enfermement à vie n'est pas une peine ? C'est une évolution dangereuse du droit pénal français. J'espère que la Cour européenne des droits de l'homme la sanctionnera. 

Dans votre circonscription se situe, à Gandrange, le site de MittalArcelor. Nicolas Sarkozy est venu sur place promettre 200 millions d'euros. Là, vous dites bravo ? 

Ces promesses ne sont, hélas, qu'un coup d'épée dans l'eau car elles ne sont pas compatibles avec les règles européennes. Et, sur le fond, je m'interroge : pourquoi l'Etat donnerait-il de l'argent public à une entreprise qui a fait en 2007 8 milliards d'euros de bénéfices ? Les contribuables ne sont pas des vaches à lait. Mittal, c'est le numéro un mondial de la sidérurgie. La multinationale doit moderniser son site, former ses salariés, donc investir. Et le rôle de l'Etat, c'est de garantir que le contre-projet des syndicats soit examiné sérieusement. 

En prônant le respect, la morale, l'autorité à l'école, Nicolas Sarkozy et son ministre de l'Education, Xavier Darcos, ne font-ils pas du Ségolène Royal ? 

Vraiment pas. Ils ressortent de vieilles recettes éculées. La défense de l'instruction civique et des méthodes innovantes, prônée par Royal durant la campagne présidentielle, n'a rien à voir avec la morale. Sous couvert de retour aux fondamentaux, Sarkozy et Darcos règlent simplement leurs comptes avec Mai 1968. 

Quarante ans après, Mai 1968 a-t-il du sens pour vous qui êtes née en 1973 ? 

Ah oui, et plutôt deux fois qu'une !... D'abord, mes parents se sont rencontrés à l'époque lors d'une manifestation ouvrière. Mon père était mineur. Mai 1968, cela a été, pour toute la classe ouvrière, un moment crucial. Et puis, Mai 1968, loin des idéologies sanglantes qui ont marqué le XXe siècle, c'est l'exemple d'une révolution non violente. Que seraient les valeurs de liberté, d'épanouissement individuel, de féminisme, sans ces jours de révolte libertaire ? Pour des femmes comme ma mère, qui n'a jamais eu accès aux études et vivait dans un milieu ouvrier assez conservateur, Mai 1968 a apporté l'émancipation. Quarante ans plus tard, l'esprit de Mai est celui d'un idéal positif. Je suis une enfant de Mai 1968 et je le revendique sans honte. 

« Il serait suicidaire de se passer de Ségolène » 

Quels conseils pourriez-vous donner à Nicolas Sarkozy pour enrayer sa chute dans les sondages ? 

Moi, le conseiller ?... (Eclats de rire.) Il a déjà beaucoup de conseillers, peut-être même trop et qui parlent trop. Les gens en ont marre qu'on leur raconte des salades. Dans la famille super-menteurs, on connaissait déjà Chirac, le père. Maintenant, on a le fils, Nicolas, et il y a même le petit-fils, Jean, qui vient de surgir à Neuilly. Eh bien, ça ne passe plus. Sarkozy a fait toute sa campagne sur le pouvoir d'achat. Et six mois après, il dit aux Français : « Qu'est-ce que vous voulez que je fasse ? Que je vide des caisses déjà vides ? » En France, la désespérance sociale s'accroît. De plus en plus de Français - et notamment de femmes - sont précarisés. Si on ne répond pas à leurs attentes, cela peut être demain terrible. 

Julien Dray juge que le futur premier secrétaire ne doit surtout pas être le candidat du PS en 2012... 

Je ne suis pas d'accord. Il faut que le prochain premier secrétaire soit une autorité incontestable. Sinon, nous ne pourrons pas mener à bien les changements, la mutation, la clarification qui s'imposent, et nous mettrions dans le désarroi les militants de gauche. Attendre, attendre, toujours attendre, et jusqu'à quand ? 

Si Ségolène Royal se porte candidate à ce poste, ce sera pour elle un quitte ou double... 

Il faut bien à un moment donné qu'on tranche. On a besoin d'un vrai leadership. Aujourd'hui, on nous dit partout : « Vous n'êtes pas audibles. » Le statu quo dans le consensus mou, pour le PS, c'est mortel. Ségolène est, au sein du PS, incontournable. Je ne comprends pas pourquoi certains veulent faire sans elle. J'espère qu'ils vont revenir à la raison. 

Comprenez-vous qu'elle agace ou même choque certains au PS ? 

Elle a des défauts, comme tout le monde. Si on avait un Lider Máximo pur et parfait, ce serait d'ailleurs inquiétant. Cela étant, elle agace surtout ceux qui voudraient bien être à sa place. On la réclame partout. Ce serait suicidaire de se passer d'elle. 

Si la gauche gagne les municipales, quelle signification cela aura-t-il ? 

Cela voudra dire que le pouvoir est profondément anxiogène. Les gens ont cru au volontarisme de Nicolas Sarkozy et cru qu'il savait où il allait. Eh bien, depuis neuf mois, ça part dans tous les sens. Et c'est déstabilisant, y compris pour ceux qui ont voté pour lui. Les Français ont besoin d'élus qui les rassurent. 

Ne vendez-vous pas la peau de l'ours ? 

On ne se laisse pas griser. Mais s'il doit y avoir victoire, le pire serait que, se reposant sur nos lauriers, nous n'entamions pas la révolution tranquille que tout le peuple de gauche réclame. 
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